ACADÉMIE DES SCIENCES. 


SÉANCE ANNUELLE DES PRIX DU LUNDI 14 DÉCEMBRE 1959. 


PRÉSIDENCE DE M. Azserr PORTEVIN. 


M. Axserr Porrevix, prononce l’allocution suivante : 


MESSIEURS, 


Pendant les trois premiers trimestres de la présidence que vous m’aviez 
confiée, j’ai cru que cette année je n’aurais à honorer la mémoire d’aucun 
de nos Membres titulaires. Hélas, en octobre, nous avons perdu succes- 
sivement l’Amiral Georges Durand-Viel et Jean Cabannes, puis, il y a 
quelques jours, la mort de Paul Lebeau nous était annoncée. Par ailleurs, 
au cours de l’année, la mort nous avait enlevé quatre de nos Corres- 
pondants, Albert Thuloup et Louis Roy pour la Section de mécanique; 
Hilmar Johannes Backer, pour celle de chimie et Balthasar Van der Pol, 
pour les Sections des académiciens libres et des applications de la science 
à l’industrie. 


Grorces Duraxp-Viez qui vient de nous quitter le 8 octobre était né 
au Havre, le 11 mars 1895. Une carrière navale particulièrement brillante 
le conduisit en 1931 au poste de Chef d’Etat-Major général et de Vice- 
Président du Conseil supérieur de la Marine. Vice-Amiral en 1928, il avait 
commandé en Chef la première escadre de 1929 à 1931. Il fut grand-croix 
de la Légion d’honneur et Médaillé militaire. 

D’une haute culture scientifique et d’une aptitude remarquable pour 
la recherche, il fut toujours préoccupé d’appliquer au probleme marin 
et de répandre dans le personnel les méthodes de la science. Pendant 
qu'il commandait des sous-marins, il publiait deux Mémoires sur les 
moteurs dont l’un donne une relation entre les nombres de tours des 
hélices, le déplacement et une vitesse prévue. L'expérience a confirmé 


par la suite ses conclusions. Il indiquait dans une Note les erreurs de 
C. R., 1959, 2° Semestre. (T. 249, N° 24.) 169 
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visée considérables qui peuvent résulter de la flexion des périscopes. Il 
apportait de nombreux perfectionnements à la construction et à la 
manœuvre des sous-marins en améliorant les gouvernails de plongée, en 
développant la rapidité d'immersion d’un sous-marin attaqué, en dotant 
ces navires de bouées téléphoniques utilisables en cas d’accident, en 
perfectionnant l’approvisionnement d’air comprimé et le cloisonnement. 

Son passage à l’École des Officiers canonniers et son service d’artillerie 
sur le cuirassé Démocratie furent pour lui l’occasion d’une étude sur 
l'appréciation du tir dans les escadres. Pour l’entraînement des canonniers, 
il suggéra la construction d’un ponton à roulis artificiel. Enfin, il proposa 
un dispositif d’une grande simplicité qui permit d'améliorer très sensi- 
blement la précision du tir à la mer. 

En 1912, frappé par la lenteur relative des cuirassés français, 11 établit 
un projet de croiseur rapide qui ne fut pas réalisé mais dont cependant 
plusieurs dispositions furent adoptées bien des années plus tard sur le 
cuirassé Dunkerque. 

A la même époque, il présentait une étude mathématique des lois 
relatives à l’avancement et à la constitution des cadres d’Officiers de 
marine qui retint l’attention de Paul Painlevé alors rapporteur du budget 
de la Marine à la Chambre des Députés. Ces formules furent adoptées 


ultérieurement. 


Le 31 octobre 1959, notre confrère Juan Canannes s’éteignait aux Lecques, 
dans le Var, dans la propriété où il s’était retiré depuis quelques années, 
atteint par une grave maladie. Ses obsèques ont eu lieu le lundi 2 novembre, 
dans le petit cimetière de Saint-Cyr-sur-Mer, où repose déjà notre regretté 
confrère Charles Fabry. 

Né à Marseille, le 12 août 1885, après de brillantes études secondaires 
au Lycée de Nice, Jean Cabannes est reçu en 1906 au concours d’entrée 
à l’École normale supérieure; obligé de gagner le Midi pour raisons de 
santé, il quitte l’École deux ans plus tard pour préparer, à la Faculté 
de Marseille, l'agrégation de Physique. Reçu en 1911, il accomplit son 
service militaire de 1911 à 1913. 

Passionné pour la recherche, enthousiasmé par l’atmosphère de travail 
rencontrée au cours des années précédentes dans ce laboratoire de Physique 
de Marseille, qu’animaient alors Charles Fabry et Henri Buisson, Jean 
Cabannes retourne dans sa ville natale où il va pouvoir enfin aborder 


sa thése de doctorat. Malheureusement, un an aprés, survient la guerre. 
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Jusqu'en 1919, d’abord dans l'infanterie, puis à la tête d’une section de 
repérage au son Cotton-Weiss, il doit abandonner son cher laboratoire 
qu'il retrouvera seulement à la fin des hostilités. 

Nommé en 1932 correspondant de notre Académie pour la Section de 
physique, il y était élu en 1946, avec une unanimité qui témoignait de 
l'estime que notre institution accordait à son œuvre scientifique. 

Reprenant l’explication donnée par Lord Rayleigh de la lumière bleue 
du ciel, il entreprend une série d'expériences sur la diffusion moléculaire 
qui le conduit à introduire dans la formule de Rayleigh un coefficient de 
correction qui tient compte de l’anisotropie ; la nouvelle formule est connue 
maintenant sous le nom de Rayleigh-Cabannes. 

Il pousse ensuite l’étude de la diffusion moléculaire dans les liquides 
purs et les cristaux. 

Puis à l’aide de spectrographes de plus en plus lumineux et de linter- 
féromètre de Perot et Fabry, il apporte d'importantes contributions a 
étude du ciel nocturne et de l’ozone atmosphérique. 

En marge de ses recherches, en dehors d’un enseignement magistral 
auquel il s’est toujours dévoué, Jean Cabannes a accepté, sans les 
rechercher, les charges les plus diverses chaque fois que l'intérêt de la 
science était en jeu. En des heures difficiles, il a assumé les fonctions de 
doyen de la Faculté des sciences de Paris et celles de recteur suppléant; 
Membre du Bureau des longitudes pendant de nombreuses années, il a 


été appelé a le présider en 1955 et 1956. 


Paut Leseau est né à Boiscommun, Loiret, le 19 décembre 1868. Il 
vient de mourir a Massy, Seine-et-Oise, le 18 novembre 1959. Ancien 
élève de l’École de physique et de chimie industrielles de la Ville de Paris 
il fit ses premières recherches sous la direction d’Henri Moissan dont il 
fut longtemps le collaborateur et l’assistant. Il dut à ce maître technicien 
incomparable d’avoir rapidement développé ses qualités d’expérimen- 
tateur et d’avoir pris le goût des problèmes qui présentent des difficultés 
particulières d’ordre expérimental. Chargé ensuite de participer à la 
Sorbonne à l’enseignement d’Henry Le Chatelier, il y a acquis la maîtrise 
des disciplines de la thermodynamique où les mesures jouent un rôle 
capital alors qu'il s’agit d’équilibres chimiques. 

L'enseignement de la toxicologie à l’École supérieure de pharmacie le 
conduisit à la publication, avec la collaboration de G. Courtois, d’un 


Traité de pharmacie chimique qui est universellement apprécié. 
169. 
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C’est un peu en marge de son programme d’enseignement qu'il réalisa 
la partie la plus originale de son œuvre : thèse sur le glucinium, étude 
des siliciures de fer, des oxydes d'uranium, détermination précise et défi- 
nitive du poids atomique de celui-ci, préparation industrielle du fluor, 
analyse du gaz d'éclairage, étude de la carbonisation des combustibles 
solides, classification de ces combustibles. 

Dès la déclaration de la guerre de 1914-1918, Paul Lebeau, qui s'était 
mis à la disposition de la Défense nationale, fut amené à organiser la 
préparation de acide cyanhydrique comme gaz d’attaque et surtout 
’étude des mesures défensives contre les gaz employés par l’ennemi, 
mesures dont l'efficacité contribuerent sans aucun doute a la fin des 
hostilités. 

Enfin, diverses études à hautes températures le conduisirent à la 
publication avec divers collaborateurs, d’un Mémoire intitulé Fours 
électriques et Chimie. 

L’ Académie l'avait élu membre de sa Section de chimie en remplacement 


d’Henry Le Chatelier, le 15 mars 1937. 


Auserr Tuurour, Correspondant pour la Section de mécanique, est 
décédé à Grasse le 11 mars 1959. 

Né le 2 mars 1878, il était entré à l’École polytechnique en 1896 et en 
était sorti deux ans plus tard dans le Corps du Génie maritime. Chargé 
du port de Bizerte, de 1912 à 1916, il fut ensuite appelé à l’École d’appli- 
cation du Génie maritime. 

La carrière proprement scientifique de Thuloup fut accomplie entre 1916 
et 1938. Invité à continuer l’œuvre de Marbec en Mécanique, et, plus 
précisément, en Élasticité et en Résistance des matériaux, Thuloup donna 
aux idées de Marbec un tour plus analytique nécessaire aux calculs précis. 
Simultanément, il entreprit une œuvre personnelle qui porta principalement 
sur les phénomènes de flambement, sur les tuyautages et sur les enveloppes. 

On peut regretter que, victime de son état de santé, Albert Thuloup 
ait dû, à partir de 1938, renoncer à ses recherches. Il eut, cependant, la 
consolation de constater que son œuvre avait été le point de départ de 
travaux très considérables réalisés dans les ports et établissements de la 
Marine, notamment dans le domaine des matériaux et des enveloppes et 


tuyautages travaillant à chaud et sous pression. 


Louis Roy, né à Troyes le 21 juin 1882, est mort à Toulouse 
le 13 juillet 1959. 
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A sa sortie de l’École supérieure d'électricité de Paris, il fut d’abord 
ingénieur à la Société alsacienne de constructions mécaniques à Belfort, 
mais revint bientôt à l’École supérieure d'électricité de Paris, où, pendant 
huit ans, il occupa les postes de préparateur et chef de travaux. Il mit à 
profit cette période pour préparer une thèse de doctorat sur Les propriétés 
thermomécaniques des corps solides. 

Dans ce travail, il considère le cas d’une barre métallique suspendue 
en son milieu et dont on suppose que les tronçons élémentaires subissent 
de rapides échauffements initiaux quelconques. Il déduit de ces données 
les variations de température et de position des diverses portions infinité- 
simales de la barre, en étudiant principalement ses mouvements vibra- 
toires et longitudinaux. C’est la l’exemple le plus intéressant de cette 
branche de la thermomécanique inaugurée vers 1835 par Duhamel, mais 
dont on n’avait fait jusqu'alors que des applications à des cas compliqués 
et peu naturels. 

De 1911 à 1914, 1l fait paraître une dizaine de mémoires sur des questions 
d’élasticité particulièrement ardues; il étudie les petits mouvements de 
solides élastiques affectés de viscosité, c’est-à-dire dans lesquels les forces 
élastiques s’accompagnent de frottements intérieurs proportionnels aux 
vitesses de déformation des éléments de volume, et 1l considère les trois 
cas des fils minces, des membranes flexibles et des milieux indéfinis à 
trois dimensions. Ces phénomènes de viscosité introduisent, dans les équa- 
tions générales aux dérivées partielles, des termes du troisième ordre qui 
rendent les solutions analytiques de plus en plus complexes à mesure 
qu'augmentent les coefficients qui affectent ces termes. 

Les recherches de Louis Roy s’orientent, de 1916 à 1924, soit vers 
l'Électrodynamique de Helmholz-Duhem à laquelle il consacre d’impor- 
tants travaux comportant des applications à des problèmes concrets, 
soit vers l’étude de la propagation des ondes électromagnétiques planes 
périodiques, de leur réflexion et de leur réfraction, étude qu’il applique 
aux phénomènes lumineux dans les corps biréfringents. 

A la fin de sa carrière, Louis Roy porta un intérêt très vif à l’Astronomie. 
On se souvient encore à l'Observatoire de Toulouse de son talent d’obser- 
vateur habile et passionné à qui les étoiles faisaient oublier jusqu'aux 


heures des repas et du sommeil. 


Hitmar Jonaxves Backer est né le 13 janvier 1882 à Dordrecht, en 


Hollande. Il est mort à Glimmen, Pays-Bas, le 29 avril 1959. 
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Ses publications scientifiques sont très nombreuses et semblent tout 
d’abord porter sur une multitude de sujets. Il faudrait des pages entières 
pour en donner seulement les titres. En fait, on peut les grouper en deux 
parties principales : la première, consacrée à des travaux de Chimie orga- 
nique pure, ayant donné lieu a environ 200 mémoires, et la seconde, 
commençant une dizaine d’années plus tard, ayant pour objet la Chimie 
végétale. Cette seconde partie s’est poursuivie sans interruption des 
recherches de la premiere. 

Les travaux de Chimie pure débutent par la préparation de sa these 
de doctorat. L’emploi de l’électricité pour réduire certaines substances 
de nature organique avait, depuis les recherches classiques de Elbs, 
Haber et autres, causé un vif intérét, aussi bien dans les laboratoires scienti- 
fiques que chez les techniciens. Backer choisit d’utiliser le même moyen 
pour réduire le groupement nitro dans le cas où l’instabilité des composés 
causerait quelques difficultés. Il étudia à cet effet la réduction du grou- 
pement —NO., lié au groupement —NH, des nitramines primaires et 
secondaires, substances dérivées par hydrolyse d’une classe de composés 
découverte par Franchimont et appelée nitramides. 

En 1938, ouvrant la série de ses recherches de chimie végétale il a 
étudié, en collaboration avee N. H. Haack, le principe vésicant du latex 
de Renghas ou Semecarpus heterophylla BI., arbre de la famille des Anacar- 
diacées qui croît dans les Indes néerlandaises où sa présence est très 
redoutée. Ce latex existe dans toutes les parties de l'arbre. C’est du fruit 
que Backer a isolé le principe toxique à l’état pur, sous forme d’un liquide 
visqueux, presque incolore, distillant sous une pression très réduite. Il 
ressemble beaucoup à l’urushiol retiré de la laque japonaise par Majima 
et ses collaborateurs en 1922; il n’en diffère que par deux atomes d’hydro- 
gene en plus. Backer a démontré que le nouveau principe, le renghol, 
est, comme celui de arbre japonais, un dérivé de pyrocatéchol, mais avec 
une chaîne en C,;H., au lieu de C,;H,,;. 

Reprenant et développant les recherches effectuées dès 1894 par notre con- 
frère M. Gabriel Bertrand sur le latex de l’arbre à laque du Tonkin, il parvient 
d’accord avec lui à cette conclusion que le laccol naturel et le laccol synthé- 
tique devaient être représentés avec une chaîne latérale de la formule C,,H4. 

Backer était très attaché à tout ce qui regarde la France où 1l n’a manqué 
ni d’amis, ni d’admirateurs. Il a publié ses Mémoires, en langue française, 
dans le Recueil des Travaux chimiques des Pays-Bas et de la Belgique parfois 


aussi dans le Bulletin de la Société chimique de France. 
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Le 6 octobre 1959, Barraasar Van per Por, Correspondant de l’Académie 
pour les Sections des Académiciens libres et des applications de la science 
à l’industrie, s’est éteint à Wassenaar, Pays-Bas. 

La variété et l'ampleur des travaux de Van der Pol, tant dans le 
domaine de la Physique que dans celui des Mathématiques pures et appli- 
quées, avaient depuis longtemps retenu l'attention de notre Compagnie 
qui l’avait élu Correspondant en 1957. 

Né à Utrecht le 27 janvier 1889, Balthasar Van der Pol fit de fortes 
études à l’Université de cette ville où, en 1916, il obtient le titre de gradué. 

En 1916, il gagne l'Angleterre. Tout d’abord, à Londres, au Laboratoire 
du Professeur Fleming, il poursuit des recherches sur la Radioélectricité, 
puis à Cambridge sous la direction de Sir J. J. Thomson il se consacre 
durant deux ans à des travaux de Physique expérimentale. En 1919, de 
retour dans sa ville natale, il obtint le grade de Docteur és sciences. Sa 
thèse, High frequency measurements of glow discharges, est très remarquée 
et le Professeur H. A. Lorentz le prend comme assistant. 

Apres une assez longue carriére industrielle, il est chargé, a Genéve, 
de la direction du Comité international des Radiocommunications, poste 
auquel le désignaient les nombreuses et très originales recherches qu’il 
avait réalisées 4 partir de 1925 sur les émetteurs triodes, les liaisons radio- 
téléphoniques entre la Hollande et les Indes néerlandaises, l'interaction 
des ondes radioélectriques constituant ce qu'on appelle communément 
« Peffet Luxembourg ». 

Van der Pol a effectué d'importantes recherches mathématiques rela- 
tives à la théorie des équations différentielles non linéaires, aux équations 
de Mathieu et aux oscillations de relaxation. L'application de cette dernière 
théorie à certains phénomènes physiologiques, tels que les battements du 
cœur humain, lui a permis de construire, en collaboration avec J. Van der 
Mark, un modèle reproduisant correctement les courbes relevées direc- 
tement sur des cœurs vivants. 

En 1933, il a étendu la théorie des fonctions de Bessel et des polygones 
de Tchebichef; en 1939, il a complété ses études sur la propagation des 
ondes radioélectriques à la surface d’une terre sphérique conductrice de 
dimensions finies. Les résultats obtenus ont été universellement adoptés 
et utilisés pour la répartition des fréquences en divers domaines de la 
Radio. Ces études ont conduit Van der Pol à mettre au point une théorie 
très complète de l’arc-en-ciel. 


Enfin, en 1942, il applique la théorie des nombres à celle de la musique, 
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puis en 1951, il publie une liste des nombres premiers dans le champ 
complexe et expose les conséquences arithmétiques dérivant de la théorie 


des fonctions elliptiques. 


MESSIEURS ET CHERS CONFRÈRES, 


Aucune institution humaine n’est parfaite, notre Académie comme les 
autres; aussi, naturellement, les critiques ne lui font pas défaut; l’une 
de celles qu’on entend fréquemment est que, ses membres représentant 
obligatoirement des disciplines ou des domaines très différents de la 
science ne peuvent discuter tous des sujets qui leur sont exposés ou 
présentés dans leurs séances communes de travail et même s’y intéresser; 
c’est d’ailleurs là un des multiples aspects du problème qu’on pose cons- 
tamment de l’opposition entre la culture générale d’une part et d’autre 
part la spécialisation de plus en plus poussée et organisée à l’égard des 
progrès accélérés de nos connaissances scientifiques. J’estime au contraire 
non seulement que cette objection est sans valeur mais que la diversité 
des disciplines est un des éléments les plus précieux, un des facteurs les 
plus féconds de la découverte scientifique en permettant, provoquant 
et facilitant cette opération intellectuelle à laquelle j’ai fait allusion en 
divers exposés : la Transposition (*). J’y ai rassemblé une douzaine 
d'exemples ayant trait non seulement à la métallographie, mon domaine 
de prédilection, mais à la physique tant mathématique qu’appliquée 
(Mécanique des fluides et Hydrodynamique), aux appareils de Laboratoire, 
à la Chimie, aux formes en mécanique, aux matériaux, notamment des 
métaux aux autres solides, particulièrement les plastiques, jusqu’à justifier 
les termes de « métallurgie organique » du professeur Mark et de « minéra- 
lographie » du professeur Hedvall. Il serait hors de propos de les citer en 
cette séance, mais Je terminerai par les exemples célèbres fournis, d’une 
“part par l’analyse cristalline par diffraction des rayons X qui est à bien 
prendre une transposition géniale de Von Laue du phénomène bien connu 
de la diffraction de la lumière visible par les réseaux linéaires plans d’équi- 
distance de l’ordre du micron à celui d’un réseau tridimensionnel à maille 


de l’ordre de l’angstrôm, d’autre part, par l’œuvre de Le Chatelier dont 


(1) Voir notamment : 1° un exemple de transposition des phénomènes et lois en métallo- 
graphie (Rev. Mét., L, 809, décembre 1953). 

2° Deux procédés auxiliaires d’investigation scientifique : la transposition, la méthode 
du gradient (La méthode dans les Sciences modernes, 273, 1958, p. 16). 
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notre confrère Pierre Jolibois disait avec juste raison que le trait de génie 
avait consisté à transposer la formule de Clapeyron à la thermochimie. 

D’une plus grande envergure encore, si l’on peut dire, la création de la 
chimie moderne par Lavoisier apparaît essentiellement comme une trans- 
position de la physique et de ses méthodes à la chimie et, si je me permets 
de le dire, c’est en m’abritant derrière l’autorité de Pasteur (‘) que je 
citerai : « Le trait le plus caractéristique de l’œuvre de Lavoisier e’est à 
mon avis, si Je puis m’exprimer ainsi, d’avoir introduit dans la chimie 
l'esprit de la physique, et... en apprenant aux chimistes l’usage de la 
balance, du thermomètre, du baromètre et du calorimétre... ». 

Ainsi s'exprime celui qui créa la microbiologie après avoir commencé 
par renouveler la cristallographie. Celle-ci fut créée par René-Just Haüy (*) 
qui avait d’abord fait de la botanique (*) et de l’histoire naturelle (excellent 
dans son test des comparaisons et réflexions sur les différences entre les 
plantes et les pierres ou cristaux). 

Cette transposition de la physique à la chimie ainsi inaugurée d’une 
manière magistrale par Lavoisier s’est poursuivie et a été particulièrement 
développée de nos jours. J’en trouverais maint exemple pris dans les 
études et recherches exposées depuis à notre Académie. Je me contenterai 
de rappeler l’emploi de toute la gamme des radiations connues et de toutes 
les conquêtes de la physique nucléaire. 

N'oublions pas d’ailleurs que, comme le dit Louis Rougier (*), les 
grandes découvertes dans le domaine mathématique, depuis les Grecs 
jusqu’à Descartes, ont été de mutuelles transpositions et échanges, entre 
la géométrie, l’arithmétique, l’analyse, l'astronomie et la mécanique (°) 
« mettant en lumière les rapports harmonieux qu’elles contiennent ». 

Au surplus, les plus hauts sommets de la pensée scientifique, les esprits 
les plus lumineux ont toujours été des encyclopédistes, tels, entre 
beaucoup d’autres, Pascal, Réaumur et cet Alexandre de Humboldt dont 
nous venons de commémorer le Centenaire. 

De là vient la fertilité en découvertes des régions frontalières entre 


les divers domaines scientifiques; on conçoit la fécondité inépuisable des 


(:) La Méthode de Lavoisier (publiée dans Chimie et Chimistes de A. MASSAIN). 

() Eloge historique par le Baron Cuvier, secrétaire perpétuel, séance du 2 juin 1823. 

(?) On trouve, dans le volume de l’Académie de 1785, p. 210, ses observations et 
procédés particuliers sur la manière de faire des herbiers. D’ailleurs, à l’Académie, il fut 
d’abord adjoint botaniste en 1783. 

(‘) Louis Rouaier, Valeur et avenir de la civilisation occidentale. 

(:) Exemple du calcul tensoriel. 
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rapports et échanges entre scientifiques, de toutes les disciplines, de tous 
les domaines même en apparence les plus étrangers et les plus éloignés : 
de la science. Notre Académie crée ainsi un climat, une atmosphère, en 
un mot un milieu entièrement favorable à cette transposition, j’allais 
même jusqu'à dire, la transfusion des idées : c’est d’ailleurs, diraient nos 
confrères botanistes et biologistes, de l'écologie intellectuelle propice à la 
création et à l’éclosion des nouvelles idées qui, à leur tour, feront souche 
pour engendrer des découvertes. 

Par contre, faut-il voir là une origine, sans être une excuse, de ces 
conversations, de cette absence de silence auquel traditionnellement font 
allusion toute nos allocutions présidentielles : si Je ne craignais pas d’être 
accusé de cultiver les expressions paradoxales, je dirais que cet appel au 
silence est le refrain de tous les discours présidentiels. 

Il apparaît résulter de mon propos que loin de s’opposer ou de comprimer 
les conversations, 1l faudrait en faciliter ’expression en les diluant dans 
l’espace ou mieux en les condensant hors de notre salle de séances. 
J'espère, en terminant, que ce désir pourra être réalisé prochainement. 

Ce commerce, ces échanges intellectuels conduisant à de fructueuses 
transpositions, s’opèrent d’ailleurs dans un plan dépassant celui de notre 
Académie et s'étendant à celui de l’Institut, conception admirable de 
l'union des cinq académies. 

C’est ainsi que la science apporte un précieux concours aux Inscriptions 
et Belles-lettres, par exemple, par Vexploration aéronautique et photo- 
grammétrique, et par l’étude, au moyen de nouvelles radiations et de 
procédés de plus en plus fins pour scruter la matiére et de nouvelles 
méthodes d’analyse utilisables sur des prélèvements de plus en plus minces 
et de plus en plus menus. 

Je donne la parole à M. le Secrétaire perpétuel pour les Sciences 


chimiques et naturelles pour la lecture du palmarès. 
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PRIX ET SUBVENTIONS ATTRIBUES EN 1959. 


MATHÉMATIQUES. 


Commissaires : MM. J. Hadamard, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, P. Montel, A. Denjoy, 
J. Pérés, R. Garnier, G. Darmois, M. Fréchet. 


PRIX CARRIÈRE (90.000'). — Le prix est décerné à M. Christian Pauc, professeur à la Faculté 
des sciences de Rennes, pour ses travaux sur la théorie des ensembles. Rapporteur: M. R. Garnier. 


MÉDAILLE EMILE PICARD. — La médaille est décernée à M. Henri Cartan, professeur à la 
Faculté des sciences de Paris, pour l’ensemble de son œuvre mathématique. Rapporteur : M. J. Pérks. 


MECANIQUE. 


Commissaires : MM. A. de Gramont, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, A. Caquot, P. Montel, 
J. Pérés, H. Beghin, M. Roy, J. Leray. 


PRIX MONTYON (275.000). — Le prix est décerné à M. René Petit, ingénieur opticien, pour 
ses études et réalisations d'instruments de mesure. Rapporteur : M. A. DE GRAMONT. 


PRIX BOILEAU (80.000). — Le prix est décerné à M. Jean-Pierre Guiraud, ingénieur de 
recherches à l'Office national d’études et de recherches aéronautiques, pour ses travaux de mécanique 
des fluides, en particulier sur les écoulements hypersoniques. Rapporteur : M. M. Roy. 


PRIX ARTHUR DU FAY (80.000). — Le prix est décerné à M. Louis Béchereau, ingénieur 
constructeur d’aéronautique, auteur des plans de l'avion SPAD qui s’est illustré pendant la guerre 1914- 


1918. Rapporteur : M. A, Caquor. 


ASTRONOMIE. 


Commissaires : MM. Ch. Maurain, L. de Broglie, G. Fayet, P. Montel, A. Pérard, 
A. Danjon, J. Baillaud, A. Couder, G. Darmois, P. Tardi. 


PRIX BENJAMIN VALZ (80.000). — Le prix est décerné à M. Fernand Nahon, maitre de confé- 
rences à la Faculté des sciences de Marseille, pour ses travaux de statistique et dynamique stellaires. 
Rapporteur : M. A. Danson. 


GEOGRAPHIE. 
Commissaires : MM. Ch. Maurain, L. de Broglie, G. Durand-Viel, É.-G. Barrillon, A. Pérard, 


R. Courrier, D. Cot, G. Poivilliers, H. Humbert, P. Tardi, R. Brard. 


PRIX TCHIHATCHEF (180.000). — Le prix est décerné à M. Jean Messines, inspecteur général 
des eaux et forêts à Grenoble, pour ses travaux eflectués en Chine, sur la reconstitution forestière et la 
défense des sols. Rapporteur : M. E.-G. BARRILLON, 
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NAVIGATION. 


Commissaires : MM. M. de Broglie, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, A. Caquot, G. Durand-Viel, 
E.-G. Barrillon, J. Pérès, H. Beghin, D. Cot, G. Poivilliers, M. Roy, J. Leray, L. Escande, 
PTardr RBrard: 


PRIX PLUMEY (460.000). — Le prix est partagé entre MM. Pierre Contensou, ingénieur en chef 
du Génie maritime, et Marcel Bismut, ingénieur de recherches à l'Office national d’études et de 
recherches aéronautiques. pour leurs travaux respectifs sur la dynamique du vol. Rapporteur : 
M. M. Roy. 


PHYSIQUE. 


Commissaires : MM. M. de Broglie, Ch. Maurain, A. de Gramont, L. de Broglie, C. Gutton, J. Cabannes, 
G. Ribaud, L. Leprince-Ringuet, F. Perrin, J.-J. Trillat, J. Lecomte. 


PRIX HENRI DE PARVILLE (200.000). — Le prix est décerné à M. Jean Brossel, maitre 
de conférences à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux sur la résonance nucléaire 
magnétique. Rapporteur : M. L. ne BROGLIE. 


PRIX PIERSON-PERRIN (215.000). — Le prix est décerné à M. Georges-Albert Boutry, 
professeur au Conservatoire national des arts et métiers, pour ses recherches relatives à l'électronique 
et à la photoélectricité. Rapporteur : M. A. DE GRAMONT. 


CHIMIE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Delépine, P. Lebeau, J. Duclaux, A. Portevin, R. Courrier, 
L. Hackspill, P. Pascal, Ch. Dufraisse, G. Chaudron, 


PRIX MONTYON DES ARTS INSALUBRES (275.000). — Le prix est décerné à M. Guy 
Pannetier, professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour ses travaux sur la préparation de 
l’hydrazine dans des conditions de grande sécurité. Rapporteur : M. G. Cuaupron. 


PRIX JECKER (630.000). — Le prix est décerné à M. Charles Prévost, professeur à la Faculté 
des sciences de Paris, pour l’ensemble de ses travaux de chimie organique. Rapporteur : M. Cu. DUFRAISSE. 


PRIX L. LACAZE (460.000"). — Le prix est décerné à M. André Michel, professeur à la Faculté 
des sciences de Paris, pour l’ensemble de ses travaux sur les composés ferromagnétiques. Rapporteur : 
M. G. Caupron. 


FONDATION CAHOURS (80.000). — Un prix est décerné à M. Maurice Bernard, professeur au 
Lycée Carnot, pour son travail sur les carbamates métalliques. Rapporteur : M. L. HacksSPiLL. 


MÉDAILLE BERTHELOT. — La médaille est décernée à M. André Michel, lauréat du prix 
La Caze de chimie. Rapporteur : M. G. CHAUDRON. 


PRIX ROCHAT-JULIARD (140.000). — Le prix est décerné à M. Émile Rinck, chef de travaux 
à l'Ecole supérieure de chimie de Paris, pour ses recherches sur les métaux alcalins et alcalino-terreux. 
Rapporteur : M. L. Hackspituy. 


PRIX EN HOMMAGE AUX SAVANTS FRANÇAIS ASSASSINÉS PAR LES ALLEMANDS 
EN 1940-1945 : RAYMOND BERR, GABRIEL FLORENCE, ANDRE WAHL (120.000). — Le 
prix est décerné à M. Louis Beaujard, chef de service à l’Institut des recherches sidérurgiques, pour 
ses recherches de métallographie et sur l’emploi des ultrasons en métallurgie, Rapporteur : 
M. G. Cuavupron, 
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GÉOLOGIE. 


Commissaires : MM. Ch. Jacob, F. Grandjean, R. Courrier, P. Fallot, P. Pruvost, 
R. Perrin, J. Piveteau, G. Delépine, L. Moret, J. Wyart. 


PRIX DELESSE (100.000). — Le prix est décerné à M. Claude Guillemin, chef de département 
au Bureau de recherches géologiques, géophysiques et minières, pour ses travaux se rapportant à la 
minéralogie du plomb. Rapporteur : M. J. Wyarr. 


PRIX ANDRE-C. BONNET (500.000). — Le prix est décerné à Mie Dorothée Le Maitre, profes- 
seur à la Faculté libre des sciences de Lille, pour ses travaux sur les faunes paléozoïques. Rapporteur : 
M. G. DELÉPINE. 


FONDS DES JEUNES GEOLOGUES (53.000). — Une bourse est accordée à M. Alain Foucault, 
licencié ès sciences, pour sa thèse sur la région d’Huescar (Espagne). Rapporteur : M. P. FALLOT. 


PHYSIQUE DU GLOBE. 


Commissaires : MM. Ch. Maurain, L. de Broglie, A. Pérard, R. Courrier, J. Cabannes, 
G. Darrieus, G. Ribaud, P. Tardi, A. Léauté. 


FONDATION FERNAND HOLWECK (100.000). — Un prix est décerné à M. Émile Thellier, 
et à Me, née Odette Costes, respectivement professeur et chef de travaux à la Faculté des sciences de 
Paris, pour leurs travaux sur l'intensité du champ magnétique terrestre dans le passé. Rapporteur : 
M. Cu. Mavrain, 


BOTANIQUE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, G. Ramon, R. Souèges, R. Courrier, R. Heim, R. Combes, 
H. Humbert, Ph. Guinier, L. Plantefol, R. Gautheret. 


PRIX MONTAGNE (140.000). — Le prix est décerné à M. Jacques Boidin, maitre de conférences 
à la Faculté des sciences de Lyon, pour ses travaux sur les champignons aphyllophorales. Rapporteur : 
M. R. Heim. 


PRIX FOULON (140.000). — Le prix est décerné à M. l'Abbé Paul-Victor Fournier, docteur 
ès sciences de l’Université de Paris, pour l’ensemble de ses observations et découvertes sur la floristique 
francaise. Rapporteur : M. H. Humserr. 


PRIX AUGUSTE CHEVALIER (145.000). — Le prix est décerné à M. Jean-F. Leroy, sous- 
directeur du Laboratoire d’agronomie coloniale au Muséum national d'histoire naturelle, pour l’ensemble 
de ses travaux de systématique et d’organographie relatives aux régions tropicales. Rapporteur : 


M. H. Humgerr. 


ZOOLOGIE. 


Commissaires : MM. P. Portier, E. Roubaud, P. Wintrebert, L. Fage, L. Binet, G. Ramon, 
R. Courrier, P.-P. Grassé, Ch. Champy, E. Fauré-Fremiet. 


PRIX POUCHARD (100.000"). — Le prix est décerné à M. Grégoire Tregouboff, directeur hono- 
raire de la station zoologique de Villefranche-sur-Mer, pour ses travaux de planctonologie et d’océano- 
graphie. Rapporteur : M. L, Faas. 
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ÉCONOMIE RURALE. 


Commissaires : MM. G. Bertrand, R. Souèges, R. Courrier, R. Heim, M. Lemoigne, Ph. Guinier, 
R. Dujarric de La Rivière, R. Fabre, CI. Bressou, M. Fontaine. 


PRIX PAUL MARGUERITE DE LA CHARLONIE (450.000). — Le prix est décerné a 
M. Henri Velu, vétérinaire-colonel, ancien chef du Laboratoire de recherches du Service de l'élevage 
du Maroc, pour sa contribution à l’hygiène animale en Afrique du Nord et notamment ses travaux 
sur la fluorose. Rapporteur : M. Cr. Bressou. 


PRIX NICOLAS ZVORIKINE (80.000). — Le prix est décerné à M. André Voisin, agriculteur, 
pour sa méthode d'exploitation des herbages appliquée dans son domaine. Rapporteur : M. CL. Bressou. 


PRIX FOULON (140.000). — Le prix est décerné à M. Pierre Grison, directeur de recherches 
à l’Institut national de la recherche agronomique, pour l’ensemble de ses travaux d’entomologie 
appliquée. Rapporteur : M. R. Fasre. 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


Commissaires : MM. P. Portier, Ed. Sergent, L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, Ch. Laubry, J. Tréfouél, 
A. Lacassagne, G, Guillain, L. Bazy, Ch. Champy, Fr. de Gaudart d’Allaines. 


PRIX MONTYON (300.000"). — Le prix est décerné à M. Marcel Bessis, directeur du Laboratoire de 
recherches du Centre national de transfusions, pour ses travaux sur la microscopie électronique des 
éléments sanguins. Rapporteur : M. Cu. Lausry. 


PRIX BREANT (360.000). — Un prix est décerné à M. Théophile Alajouanine, professeur à la 
Faculté de médecine de Paris, pour l’ensemble de ses travaux neurologiques. Rapporteur: M. G. GUILLAIN. 


PRIX CHAUSSIER (260.000). — Le prix est décerné à M. Roger Huron, professeur à la Faculté 
des sciences de Toulouse, pour ses travaux sur les méthodes statistiques appliquées à la génétique 
humaine. Rapporteur: M. L. Bazy. 


PRIX BELLION (185.000). — Le prix est décerné à M. François Bourlière, professeur agrégé à 
la Faculté de médecine de Paris, pour ses travaux de gérontologie. Rapporteur : M. L. Biner. 


FONDATION LANNELONGUE (160.000). — Une allocation est attribuée à M™* Veuve Henri 
Lenormant, née Denise Cazauran, en mémoire des travaux de neurophysiologie de son mari. Rappor- 
- Leur > M, A, LACASSAGNE. 


CANCER ET TUBERCULOSE. 


Commissaires : MM. L. Binet, G. rary R. Courrier, Ch. Laubry, A. eee 
G. Guillain, L. Bazy, Ch. Champy. 


PRIX BARIOT-FAYNOT (100.000). — Le prix est décerné à M. Henri Milhiet, chirurgien des 
sanatoriums publics, pour l’ensemble de ses travaux de chirurgie pulmonaire et notamment pour 
son ouvrage intitulé : Anatomie et chirurgie du péricarde. Applications a la chirurgie broncho- 
pulmonaire. Rapporteur : M. L. Bazy. + 
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FONDATION ROY-VAUCOULOUX (200.000"). — Un prix est décerné à MM. François Jacob 


et Élie Wollman, chefs de laboratoire à l’Institut Pasteur, pour leurs travaux sur les processus sexuels 
chez les Bactéries. Rapporteur : M. A. LACassaGne. 


PHYSIOLOGIE. 


Commissaires : MM. P. Portier, L. Binet, G. Ramon, R. Courrier, P.-P. Grassé, 
A. Lacassagne, G. Guillain, R. Fabre. 


PRIX MONTYON (275.000). — Le prix est décerné a M. Henri Gastaut, professeur à la Faculté 
de médecine de Marseille, pour l’ensemble de ses travaux de neurophysiologie. Rapporteur : 
M. G. GuILLain. 


FONDATION DU D' ET DE M™ PEYRÉ (125.000!). — Un prix est décerné à M. Antoine 
Jullien, professeur à la Faculté des sciences de Besançon, pour ses divers travaux de physiologie expé- 
rimentale, notamment ceux qui concernent le cœur d’escargot. Rapporteur : M. L. Biner. 


STATISTIQUE. 
Commissaires : MM. Ch. Maurain, I. Villat, L. de Broglie, P. Montel, É.-G. Barrillon. 
A. Denjoy, R. Courrier, G. Darmois, R. Brard. 


PRIX MONTYON (275.000). — Le prix est décerné à M. André Blanc-Lapierre, professeur à la 
Faculté des sciences d’Alger, pour ses travaux sur l’application à la physique de la théorie des proba- 


bilités. Rapporteur : M. G. Darmois. 


HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 


Commissaires : MM. M. Delépine, H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, P. Montel, 
L. Fage, R. Courrier, R. Heim, R. Garnier. 


PRIX BINOUX (200.000). — Le prix est décerné à M. Louis Ferrand, ingénieur-conseil, pour 


son ouvrage intitulé : De l'aluminium. Cent ans après. Rapporteur : M. A. PORTEVIN. 


OUVRAGES DE SCIENCES. 


Commissaires : MM. A. Portevin, É.-G. Barrillon, L. de Broglie, R. Courrier, 
G. Ribaud, L. Fage, À. Pérard. 


PRIX HENRI DE PARVILLE (185.000). — Le prix est décerné à M. Pierre Montagne, exami- 
nateur des élèves à l'Ecole polytechnique, pour son ouvrage intitulé : Tables abrégées de puissances 
entières. Rapporteur : M. E.-G. BARRILLON. 


PRIX GÉNÉRAUX. 


PRIX FONDÉ PAR L’ÉTAT : GRAND PRIX DES SCIENCES CHIMIQUES ET NATU- 
RELLES (2.000.000). — Commissaires : MM. R. Courrier, G. Bertrand, M. Delépine, P. Lebeau, 
P. Pascal, Ch. Dufraisse, G. Chaudron; Ch. Jacob, F. Grandjean, P. Fallot, P. Pruvost, J. Piveteau, 
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J. Wyart; R. Souèges, R. Heim, R. Combes, H. Humbert, L. Plantefol, R. Gautheret; É. Roubaud, 
P. Wintrebert, L. Fage, P.-P. Grassé, Ch. Champy, Em. Fauré-Fremiet; M. Lemoigne, Ph. Guinier, 
R. Dujarric de La Rivière, R. Fabre, Cl. Bressou, M. Fontaine; P. Portier, L. Binet, Ch. Laubry, 
G. Guillain, L. Bazy, F. de Gaudart d’Allaines; Ed. Sergent, G. Ramon, L. Hackspill, P. Bouin, 
\. Portevin, P. Chevenard, J. Tréfouél, A. Lacassagne, E. Guyénot, R. Perrin, A. Vandel, G. Delépine, 
L. Moret. 


kK 


Le prix est décerné à M.Georges Champetier, professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour ses 
travaux sur les macromolécules. Rapporteurs : MM. R. Courrier, A. Porrevin. 


PRIX LALLEMAND (300.000). — Commissaires : MM. P. Portier, L. Binet, G. Ramon, 
R. Courrier, P.-P. Grassé, G. Guillain, Ch. Champy, F. de Gaudart d’Allaines. 


Le prix est décerné à MM. Raymond Coirault, professeur agrégé au Val-de-Grace, Alain Larcan 
et Pierre Davidou, docteurs en médecine, pour leur ouvrage intitulé : Le syndrome de Guillain-Barré 
et les polyradiculonévrites aiguës avec dissociation albumino-cytologique dans le liquide céphalo- 
rachidien. Rapporteur : M. Cu. LauBry. 


PRIX SERRES (270.000). — Commissaires : MM. P. Portier, E. Roubaud, L. Fage, L. Binet, 
R. Souéges, R. Courrier, P.-P. Grassé, G. Guillain, L. Bazy, Ch. Champy. 


Le prix est décerné à M. Pierre Vintemberger, professeur honoraire à la Faculté de médecine de 
Strasbourg, pour l’ensemble de ses travaux d’embryologie et en particulier ses recherches sur le déter- 
minisme du plan de symétrie bilatérale. Rapporteur : M. R. CourRier. 


PRIX PETIT D’ORMOY (130.000). — Commissaires : MM. H. Villat, L. de Broglie, G. Julia, 
P. Montel, E.-G. Barrillon, .J. Pérès, P. Chevenard, G. Ribaud. 


Le prix est décerné à M. Maurice Janet, professeur à la Faculté des sciences de Paris, pour l’ensemble 
de ses travaux, notamment sur les bases algébriques qu’i la données à l’étude des systèmes généraux aux 
dérivées partielles, et son théorème d’inclusion euclidienne des espaces de Riemann. Rapporteur : 
M. L. pe Broguir. 


PRIX JÉRÔME PONTI (230.000). — Commissaires : MM. M. Delépine, Ch. Jacob, P. Lebeau, 
L. Fage, L. Binet, A. Portevin, R. Courrier, R. Heim. 


Le prix est décerné à M™° Constantin Jérémine, née Elisabeth Tchernaieff, collaboratrice du 
Laboratoire de minéralogie du Muséum national d’histoire naturelle, pour l’ensemble de ses travaux 
de minéralogie et de pétrographie. Rapporteur : M. P. FazLor. 


PRIX JEAN-JACQUES BERGER (400.000). — Commissaires : MM. G. Bertrand, Ch. Maurain, 
L. de Broglie, A. Caquot, P. Montel, L. Fage, A. Portevin, A. Pérard, R. Courrier. 


Le prix est décerné à M. André Léveillé, directeur du Palais de la découverte de l'Université de 
Paris, pour le rayonnement qu’il a donné à cet établissement. Rapporteur : M. G. BERTRAND. 


PRIX HENRY WILDE (330.000). — Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Delépine, A. de 
Gramont, L. de Broglie, G. Fayet, E.-G. Barrillon, A. Portevin, R. Courrier, J. Cabannes. 
~ Le prix est partagé entre : 

.M. Robert Gadeau, directeur technique de l’Aluminium francais, pour ses travaux sur l’aluminium, 
notamment sur le raffinage électrolytique de ce métal. Rapporteur : M. A. PORTEVIN. 


M. François Salmon-Legagneur, professeur à la Faculté des sciences de Rennes, pour l’ensemble 
de ses travaux de chimie organique. Rapporteur : M. M. Devérine. 


FONDATION HENRI BECQUEREL (235.000). — Commissaires : MM. A. Portevin, E.-G. 
Barrillon, L. de Broglie, R. Courrier, A. Caquot, G. Bertrand. 

Un prix est décerné a M. Guillaume Valette, professeur a la Faculté de pharmacie de Paris, pour ses 
travaux de pharmacodynamie et plus particulièrement sur le mécanisme de l’action médicamenteuse, 
Rapporteur : M. R. Fasre. 
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PRIX ALBERT I: DE MONACO (2.000.000). — Commissaires : MM. A. Portevin, E.-G. Barrillon, 
L. de Broglie, R. Courrier. 
Le prix est décerné à M. Jean Laval, professeur au Collège de France, pour ses études sur la struc- 


ture des cristaux et l'analyse de celle-ci à l’aide des Rayons X et des électrons. Rapporteur : M. L. DE 
BROGLIE. 


PRIX CHARLES-LOUIS DE SAULSES DE FREYCINET (600.000). — Mémes Commissaires 
que pour la Fondation Henri Becquerel. 


Le prix est partagé entre : 
M. Jean Barriol, professeur à la Faculté des sciences de Nancy, pour ses ouvrages sur la Mécanique 
quantique et Les moments dipolaires. Rapporteur : M. J. DucLaux. 


M. Eugène Ehrhart, professeur agrégé au Lycée Kléber, à Strasbourg, pour ses travaux de géométrie. 
Rapporteur : M. A. Densoy. 


M. Bernard Guinot, aide-astronome à |’Observatoire de Paris, pour ses travaux sur la mesure directe 
de la constante de l’aberration. Rapporteur : M. A. Danon. 


PRIX DU GENERAL MUTEAU (120.000™). — Commissaires : MM. G. Bertrand, M. Delépine, 
Ch. Jacob, L. Fage, L. Binet, A. Portevin, R. Souéges, R. Courrier. 


Le prix est décerné au Colonel Marceau Crespin, de la base aérienne de Sétif, pour son héroisme et 
les services qu'il a rendus au sujet des hélicoptères sanitaires. Rapporteur : M. L. Bixer. 


PRIX LAURA MOUNIER DE SARIDAKIS (120.000). — Commissaires : MM. A. Portevin, 
L. de Broglie, R. Courrier; J. Cabannes, G. Ribaud; G. Bertrand, P. Lebeau; P. Portier, L. Binet. 


Le prix est décerné a M. Pierre Dejours, professeur agrégé a la Faculté de médecine de Paris, pour 
ses travaux sur la chimie respiratoire. Rapporteur : M.L. Biner. 


PRIX MARIE-GUIDO TRIOSSI (1.400.000). — Commissaires : MM. M. Delépine, Ch. Jacob, 
L. Fage, L. Binet, A. Portevin, R. Souéges, R. Courrier, R. Heim. 


Le prix est décerné à M. Pierre Lépine chef de service à l’Institut Pasteur, pour ses travaux sur le 
vaccin de la poliomyélite. Rapporteur : M. J. Trérouër. 


. PRIX ERNEST DECHELLE (150.000). — Commissaires : MM. L. de Broglie, G. Julia, P. Montel, 
E.-G. Barrillon, A. Denjoy, A. Pérard, J. Cabannes, G. Ribaud. 


Le prix est décerné à M. Frantz Perrier, professeur a la Faculté des sciences de Toulouse, pour 
ses travaux d’optique électronique. Rapporteur : M. L. pe BROGLIE. 


PRIX DU DOCTEUR ET DE Mr HENRI LABBE. — Commissaires : MM. G. Bertrand, 
L. Binet, R. Courrier, J. Tréfouél, P.-P. Grassé, M. Lemoigne, Ch. Champy, R. Fabre. 


Deux prix de diététique, de 80.000", sont décernés : 


à M. Yves Raoul, professeur à la Faculté de pharmacie de Paris, pour ses travaux sur la nutrition et 
le métabolisme calcique. Rapporteur : M. R. FaBre ; 


à M. Alexandre Tsalpatouros, ingénieur des arts et manufactures, pour ses travaux sur la conserva- 
tion et la maturation des bananes en vue de leur utilisation alimentaire. Rapporteur : M. R. Heim. 


Deux prix d'enseignement ménager, de 80.000", sont décernés : 


x 


a M'e Geneviève Mathiot, inspectrice générale de l'Enseignement ménager de la Seine, pour 
l’ensemble de ses publications sur la cuisine, l’économie domestique et l’hygiéne alimentaire. Rappor- 
teur :M. R. Fasre; 


à Mie Julienne Payen, professeur au Centre de préparation du Certificat d’aptitude à l’enseignement 
ménager et à l’économie domestique, qui, tout au long de sa carrière, a contribué à l'amélioration des 
programmes d'enseignement ménager en France. Rapporteur : M. R. COURRIER. 


Un prix de chimie biologique, de 80.000", est décerné à M. Georges Wellers, maitre de recherches 
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au Centre national de la recherche scientifique, pour ses études expérimentales sur le rôle du soufre 
dans l’alimentation. Rapporteur : M. L. Buyer. 


PRIX LOUIS BONNEAU (250.000). — Commissaires : MM. A. Portevin, É.-G. Barrillon, L. de 
Broglie, R. Courrier; A. Caquot, G. Bertrand. 


Le prix est décerné à MM. Jean Mathieu et André Allais, ingénieurs-docteurs, pour l'ouvrage inti- 
tulé : Les Cahiers de synthèse organique. Rapporteur : M. Cu. Dorraisse. 


PRIX DE L'INSTITUT 
DECERNES SUR LA PROPOSITION DE L'ACADÉMIE DES SCIENCES. 


PRIX D’AUMALE (80.000). — Commissaires : MM. A. Portevin, É.-G. Barrillon, L. de Broglie, 
R. Courrier, A. Caquot, G. Bertrand. 


Le prix est décerné au R. P. Charles Racine, professeur à l'Université de Madras, pour ses travaux 
sur les équations aux dérivées partielles et la théorie du potentiel. Rapporteurs : MM. P. Monten, 
J. Leray. 


PRIX DE M™ CLAUDE BERTHAULT (160.000). — Mémes Commissaires que ci-dessus. 


Le prix est décerné a feu André Prudhomme, ingénieur de la Météorologie nationale, disparu dans 
l'Antarctique, pour ses études de la météorologie du continent antarctique. Rapporteur : M. A. Daxon. 


FONDATION JAFFÉ. — (Commissaires : MM. A. Portevin, ba Barrillon, L. de Broglie, 
R. Courrier. 

Un prix de 2.000.000" est décerné à M. René Wurmser, professeur à la Faculté des sciences de 
Paris, pour l’ensemble de ses travaux de physico-chimie biologique. Rapporteur : M. A. LacassaGne. 


Un prix de 1.000.000!" est décerné à M. Lucien Mallet, médecin électro-radiologiste des Hôpitaux, 
pour sa découverte du phénomène de luminescence des milieux transparents aqueux ou organiques 
soumis à un rayonnement y. Rapporteur : M. F. Perrin. 


FONDS GÉNÉRAUX DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 


FONDATION LOUTREUIL. — (Conseillers : MM. A. Portevin, L. de Broglie, R. Courrier, 
P. Montel, G. Bertrand, M. de Broglie. 
Les subventions suivantes sont accordées : 


— 500.000" à M. Jacques Benoit, professeur au Collège de France, pour ses expériences de modifi- 
cation des races de Canards par l’injection d’acide désoxyribonucléique ; 


© __ 400.000 à M. Marian Jutisz, sous-directeur de laboratoire au Collége de France, pour ses 
recherches sur l'isolement et la nature chimique des hormones antéhypophysaires; 


— 1.000.000 à Observatoire d’Abbadia, pour l’amélioration de son matériel; 
— 250.000" à la Société des Océanistes, pour la publication d’un numéro spécial du Journal de la 
Société des Océanistes consacré à la Polynésie ; 


— 150.000" au Comité national d'histoire et philosophie des sciences, pour contribuer à l’établisse- 
ment d’un inventaire des appareils d'intérêt historique ayant appartenu à des savants francais ; 


— 100.000 à l’École polytechnique, pour sa Bibliothèque; 
— 300.000" au Muséum national d'histoire naturelle, pour sa Bibliothèque; 
— 250.000" à l'Observatoire de Nice, pour sa Bibliothèque; 
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— 40.000" à la Société d'encouragement pour l’industrie nationale, pour sa Bibliothèque. Rap- 
porteur : M. R. Courrier. 


FONDS DES LABORATOIRES. — Commissaires : MM. A. Portevin, É.-G. Barrillon, L. de 
Broglie, R. Courrier, A. Caquot, G. Bertrand. 


Deux prix de 200.000f" sont décernés : 
à feu Jean Jaffray, professeur à la Faculté des sciences de Clermont-Ferrand, pour ses recherches sur 
les transformations d’ordre supérieur en physique, et leurs techniques d'étude. Rapporteur: M. G. Risaup. 


à M. Maurice Pardé, professeur à la Faculté des sciences de Grenoble, pour les services rendus à 
l’hydrotechnique francaise. Rapporteur : M. E.-G. BarRiLLON. 


Six prix de 150.000f sont décernés : 

à M. Audouin Dollfus, astronome-adjoint à Observatoire de Meudon, qui a procédé, avee audace 
et courage, dans la stratosphère, à de nombreuses observations sur les atmosphères des planètes et la 
visibilité dans cette région de l’espace. Rapporteur : M. E.-G. BARRILLON ; 

à M. Jean de Heinzelin, sous-directeur de laboratoire à l’Institut royal des sciences naturelles de 
Belgique, à Bruxelles, pour ses découvertes fixant le niveau et la succession des civilisations préhisto- 
riques en Afrique centrale. Rapporteur : M. P. PruvosT; 

à M. Philippe Magne, professeur à l’Institut supérieur d’électronique de Paris, pour ses travaux sur 
le guidage des engins spéciaux. Rapporteur : M. C. Gurron; 

à M. Numa Manson, professeur à la Faculté des sciences de Poitiers, pour ses travaux sur les ondes de 
choc pures et les ondes de choc-combustion et sur l’étude thermodynamique des propriétés des produits 
de la détonation. Rapporteur : M. G. Risaun ; 

à M. Paul Poincelot, ingénieur en chef des Télécommunications, pour ses travaux de physique mathé- 
matique. Rapporteur : M. H. Virzar; 

à M. Jean Rodier, ingénieur à l’Electricité de France et à l'Office de la recherche scientifique et 
technique d'Outre-Mer, pour ses études hydro-météorologiques et hydrologiques. Rapporteur : 
M. L. Escanpe. 


Un prix de 100.000f" est décerné à M. Jacques Vulmière, chef du service de métrologie optique à 
l’Institut d’optique, pour ses études sur les maquettoscopes, endoscopes, guides de lumière, et sur l’aug- 
mentation de luminance des lampes à incandescence et des lampes à décharge dans les gaz. Rapporteur : 
M. A. DE (GRAMONT. 

Deux subventions, de 150.000" sont attribuées : 

à M. Jean Cochin, ingénieur-électricien, pour ses traductions d’ouvrages russes sur l’hydrographie. 
Rapporteur : M. D. Cor. 


à M. Paul Couteau, astronome-adjoint à l'Observatoire de Nice, pour ses recherches sur les étoiles 
« Naines-Blanches ». Rapporteur ; M. G. Fayer à 


FONDS PAUL DOISTAU-ÉMILE BLUTET. — Commissaires : MM. A. Portevin, É.-G. Barrillon, 
L. de Broglie, R. Courrier, A. Caquot, G. Bertrand. 


Un prix de 500.000" est décerné à M. Georges Choubert, ingénieur-géologue, pour la carte géolo- 
gique du Maroc, au 1/500 000°. Rapporteurs : MM. R. Courrier, P. FarLor. 


Un prix de 200.000" est décerné à M. Louis Jauneau, maitre de recherches au Centre national de la 
recherche scientifique, pour ses travaux sur les antiprotons. Rapporteur : M. L. LepriNCE-RINGUET. 


PRIX DES GRANDES ECOLES ET UNIVERSITES. 
BOURSES D’ETUDES ET DE VOYAGES. 


PRIX LAPLACE. — La médaille est décernée à M. Richard Armand, né à Orange (Vaucluse), 
le:23 janvier 1938, sorti premier de l’École polytechnique. 
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FONDATION L.-E. RIVOT. — Les quatre élèves dont les noms suivent, sortis en 1959, avec le n°1 
ou 2 de l’École polytechnique, et entrés dans les Corps des mines et des ponts et chaussées, recoivent : 


— M. Richard Armand, entré premier à l'École des mines, 80.000" ; 

— M. Jacques Peter, entré second a l'École des mines, 40.000"; 

— M. Jacques Rousset, entré premier a l’École des ponts èt chaussées, 80.000" ; 
— M. Sébastien de Bouard, entré second à l'École des ponts et chaussées, 40.000". 


FONDATION GIRBAL-BARAL (120.000). — Une allocation est accordée à M!'° Anne-Marie 
Quetin, élève à la Faculté de médecine de Paris, pour ses recherches sur les antinervins. 


FONDATION RICHARD (80.000). — Commissaires : MM. A. Portevin, E.-G. Barrillon, L. de 
Broglie, R. Courrier, A. Caquot, G. Bertrand. 


Cette bourse est attribuée à M. Jean Brouardel, chargé de recherches au Centre national de la 
recherche scientifique, pour ses études, au Musée océanographique de Monaco, des variations saison- 
nières de la productivité en matière organique de l’eau de mer dans la Méditerranée en utilisant le C,, 
comme traceur. Rapporteur : M. M. FONTAINE. 


FONDS DES BOURSES. — Sur ce fonds, constitué par la réunion des ressources destinées à dis- 
tribuer des bourses, il a été attribué, en 1959, une somme de 680.000". 


FONDS D’ASSISTANCE. — Sur ce fonds, constitué par la réunion des ressources destinées à aider 
les savants ou leurs familles, il a été distribué, en 1959, une somme de 3.040.000". 


LECTURE. 


M. Lous pe Brocue, Secrétaire perpétuel, lit une Notice sur la vie et l’œuvre de 
Frédéric Joliot, Membre de la Section de physique. Cette Notice sera imprimée dans le 
recueil des Notices et Discours, t. IV. 


Liebe R. C. 


—————— Q Q 0 —————— 


